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5° Statistique des comuiuuicalions et des moyens de transport;
6° Examen des differentes publications ayant pour objet des sujets

militaires, travaux sur les Operations des guerres contempo-
raines;
Colleclion historique mililaire;

7° Communications reciproques entre le döpöt de la guerre et les

bureaux du gönie et de l'arlillerie;
8° Conservation des collections et, spöcialement, service de la

bibliotheque ;

9° Travaux speciaux des officiers du genie;
10° Travaux sur des questions militaires speciales el travaux admi¬

nistratifs en gönöral que le Döpartement mililaire peut demander

au bureau d'etat-major.
(A suivre.)

LE GENERAL AMEIL.

(Fin.)
Dans notre numero du 26 novembre ecoulö nous avons rappele la

touchante notice biographique du gönöral Ameil, öcrite par lui-möme
sur le mur de sa chambre au chäteau de Lucens en 1816. Quelques
döiails de plus sur ce malheureux genöral, victime de l'effroyable
röaction qui suivit la rentree des Bourboris en France el refugie alors
dans notre canton, inlöresseronl sans doute nos lecteurs.

Nö ä Paris le 6 janvier 1775 Ameil fut au commencement

de la revolution, grenadier dans la garde nationale
parisienne, et, le 17 mai 1792, sous-lieutenant dans les chasseurs
du Gövaudan. II fut, l'annöe suivanle, adjoint k l'ölal-major de

l'armöe du Nord, et fit en cette qualite les premieres campagnes de

cette guerre, sous Dumouriez et sous Jourdan. II concourut ainsi aux
victoires de Valmy, de Jemmapes, de Fleurus. II fut embarquö, en

1798, pour l'expedition d'Irlande, sur le brick l'Anacreon, qui echappa
aux poursuites des Anglais. Nommö, en 1799, chef d'escadron au 7e

regiment de chasseurs k cheval, il fit, sous le general Brune, la

campagne de Hollande contre les Anglo-Russes, passa ensuite k l'armee
de Hanovre et öpousa la fille d'un habitant de ce pays ; puis ä celle
du Rhin, oü il se dislingua ä la prise de Munich, en octobre 1804,
en prenant avec son seul escadron, cent vingt hussards et trois cents
chasseurs autrichiens. Dans la meme campagne, il ful blessö d'un

coup de sabre ä la figure. Son corps elant reste ä l'armöe d'Allemagne,

il ful employe dans la guerre de Prusse et dans celle d'Autriche.
II fut blessö au bras, par un boulet, k la bataille d'Iena, el d'un coup
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de feu ä la tele, le 12 mai 1809. Nomme colonel du 19« regiment de

chasseurs ä cheval, il conduisit ce corps en Espagne et revint peu de

lemps apres k la grande armöe, oü il fit la campagne de Russie et fut
nommö gönöral de brigade le 21 novembre 1812. Le 7 avril 1814, il
adhöra au gouvernement des Bourbons, et fut cröö le 29 juillet
suivant, commandant de la Legion d'honneur, puis chevalier de St-
Louis. Dans le mois de mars 1815, il dut accompagner Monsieur ä

Lyon, lorsque ce prince s'y rendit pour s'opposer ä la marche de

Napolöon. Mais, apres la defection des troupes, Ameil s'empressa d'offrir
ses Services ä Bonaparte, qui le chargea aussitöt de Commander son

avant-garde et le fit partir pour la Bourgogne avec des instructions et
des proclamalions de circonstance. Ameil reussit d'abord ä faire

passer quelques iroupes et plusieurs autorites dans le parti de Bonaparte

; mais ä Auxerre il rencontra des royalistes zöles qui le firent
arreter et l'envoyörent ä Paris. Ameil se trouvait k la prison de l'Ab-
baye lorsque Napolöon entra dans la capitale. II n'hesita pas ä se

ranger de nouveau sous les drapeaux de son ancien maitre et il
commandait un corps de cavalerie ä Walerloo. Apres cette defaite, il
faisait partie de l'armöe de la Loire, en juillet 1815, lorsqu'il fut
compris dans l'ordonnance du 24 juillet; il dut etre arretö et traduit
devant un conseil de guerre ; mais il reussit ä s'öchapper et ä

traverser les armees de la coalition, apres avoir ötö döpouillö par les

troupes bavaroises de tout ce qu'il possedait.
C'est alors qu'AmeiJ vint en Suisse. II arriva d'abord ä Geneve, oü,

ainsi que le dit Tinscription, il recut la prison comme salut de bien-
venue. II avail paru suspect. II passa dans le canton de Vaud, dont
les sentiments bonapartistes elaient connus, mais qui avail aussi, pour
dejouer ä ce moment les prölentions et les inlrigues bernoises, de

grands menagements ä observer ä l'egard des allies. Le general
Ameil sejourna quelque temps ä Lausanne, chez M. Marcel, croyons-
nous. N'y pouvant echapper ä diverses tracasseries, il alla se loger
ä Ia campagne, ä Romainmotier, chez M. Roland, comme precep-
leur de son fils. II s'acquit bientöt l'estime de tous les habitants de

cette commune et noua des relations plus ötroites avec quelques
personnes qui gardent de lui aujourd'hui encore le meilleur souvenir. La

correspondance assez suivie qu'il entretint avec plusieurs, et entr'autres
avec M. Dufournel, le doyen actuel des professeurs de notre Acadö-

mie, alors pasteur ä Romainmotier, est aussi touchante que son ins-
cription de Lucens. M. le professeur Dufournet conserve encore des

lettres du malheureux exile, dans lesquelles il parle avec une vive
reconnaissance du bon accueil qu'il a recu des Vaudois et particu-
liörement des habitants de Romainmotier. Quelques-unes de ces lettres,
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que nous avons eues entre les mains, sont sans date et signees seulement

d'un A ou du nom d'Ameil retourne en Liema. Ces dernieres
furent öcrites alors qu'Ameil, cödant aux alarmes ombrageuses de M.

le lieutenanl du gouvernement ä Yverdon, echangea sa retraile de
Romainmotier conlre celle plus retiree de Lucens. II est bon d'ajouler
que la surveillance speciale dont Romainmotier etait l'objet de la pari
de l'autorite n'elait pas sans fondement. Ce coin piltoresque de la
frontiere etait alors le rendez-vous d'exilös de categories les plus
opposees. C'esl ainsi qu'ä peu pres en meme temps qu'Ameil on y

vit arriver le vicomte de Moutiers, Tun des trois gardes du corps qui
accompagnerent Louis XVI ä Varennes. II venait voir son fröre le

chevalier, domicilie el proprietaire ä Romainmotier, et intimemenl
liö avec les habitants de cette localite depuis la premiere emigration
francaise.

Le sejour du gönöral Ameil ä Lucens ne Tut que de deux mois et demi.
11 en partit le 1er mars 1816, se rendit ä Bäle, el de lä en Allemagne,
avec l'intention de rejoindre Bernadotte, puis de gagner l'Amerique. Mais

arrive dans l'ölectorat de Hanovre, il ful mis en prison ä Hildesheim,
malgre les röclamations qu'il adressa au gouvernemenj anglais. Place

dans l'alternative de rester prisonnier ou d'etre livre ä la Erance pour
y subir un jugement, cet inl'ortune genöral tomba dans un etat complet

d'alienalion mentale. II ful neanmoins juge par contumace k Paris,
et condamne ä mort le 15 novembre 1816. Sa maladie ne fit que
s'aggraver et il y succomba le 16 septembre 1822.

LE MAJOR DUCRET f.
Encore une perte grave qui vient de frapper l'armöe suisse et les

milices vaudoises en particulier! Le major Ducrel, instructeur en
second de l'infanterie,^ est döcede mercredi 21 decembre par suite de

douleurs dont il souffrait depuis un ou deux ans, et qui provenaient
d'une maladie de la mcelle epiniere.

Francois Ducrel ötait nö en 1812 ä Ecublens; il n'elait donc ägö

que de 52 ans. II enlra dans le corps des instructeurs en 1842 comme

adjudant sous-officier el se döveloppa rapidement sous le colonel du

Plessis. Premier sous-lieutenant en 1842 il fut nomine capitaine
seulement en 1854, ä la retraile de M. le capitaine Ponsaz; pendant la

maladie de feu le colonel du Plessis il eut en bonne partie les soins

prineipaux de Tinslruclion. Sous Thabile direction de I'instructeur

en chef actuel, M. le colonel födöral Borgeaud, les Services de Ducret

ne furent pas moins appreeiös, et en mars 1862 il fut ölevö au grade
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